
LE COIN BE LA FAMILLE 
VARIATIONS 
sur le maquillage 
LA QUESTION DES ROUGES 

A JOUES 
Il est maintenant parfaitement 

BdmU que les femmes se maquillent. 
Car le maquiIIaRe est le ma,ven ideal 
de rehausser notro beauté et de 
nous presenter sous l'aspeci te plus 
gracieux. 

Mats le premier enseignement à 
donner A beaucoup est la façon 
demp»loyrr le rouge qui doit sur 
notre visat;;r faire office de c cou- 
leur naturel!*' » 

Avant de farder le visage, «"assu- 
rer que !'<^piderme a ete parfaite- 
ment débarrasse de tout maquU- 
ias[e precedent, &i l'on ne veut pas 
risquer un échec Ceci fait, appli- 
quer selon le choix un fard gras 
ou sec. 

Les rouges secs, dits compacts, 
sont d'un emploi plus brutal c*. plus 
\isible que 'es routes gras. Ces der- 
niers ne peuvent jamais se mit:r2 
sur une peau qui n'aurait pas eu 
une premiere application de crème 
de beauté 

On commence donc par appliquer 
une crème de beau' ' g-f-sse si la 
pT-au est sèche et sèche si la peau 
est grasse. Etaler rêgulicrement par: 
un léger mouvement de massage 
circulaire dmai- de bas en haut et 
appliquer le rouge immédiatement 
après. Prrndre avec l'index une 
quantité mfime de produit et le 
déposer sur les pommettes à plu- 
sieurs endroits. 

Avec le majeur retrndrr selon la 
lorme du visa?e. avec rannjlniir 
dégrader, estomper ou. pour em- 
ployer le terme artiste « fonare ». 

Cette petite operation it mimée, 
poiidrr.- en tapotant avec une 
houppe très chargée afin d'en faire 
absorber le maximum à la crème. 

Pour revenir aux rougi-? srts. 1! 
fa.ut comme pour les rouges gras 
laire une application de crème de 
beauté : Irfaler.comme indiqué pre- 
cedemmer.t. Laisser .■^echer pour 
permettre à la peaU d abswber le 
maximum de crème et enter qu'il 
re se forme un «plâtre» avec la 
poudre que Ion met également avec 
une hotipettr très chargée. 

A r.i.rif d'une autre houpette, 
placer le rouée compact selon votre 
visage en IVJ:II bien soin de 
faire fondre, rectifier ensuite l'excès 
à l'aide d'un petit morceau de 
coton 

Examinons maintenant le^ type» 
de v.saires îrs plus rourints Ce 
sont les visages à ovair normal. Lt.^ 
visages à ovale trop long. Le» vi- 
sages à ovale trop court 

Vtsaae à ortte normal — Mettre 
du rouge aussi bien sur la pommette 
que sur la tempe en suivant mtant 
que possible la Itgne dp coloration 
naturelle 

Visaoe à ovale trop Jnnq. — On 

LA MODE P CHSdls m Mins 

St le» coUeettons ait3quelle$ leattyti$ia. ternis de trèfle», 
couturiers nous ont conviée» ce» aux contour» gouache», 
mura derniers ton» moins abondnn- i tlrurs et mime Ugumcs 
te»  moins compute» que let collée- roiigeoyanirf, jimrraur ch 

CHAUEOR Cr HYQieNB 

COMMENT 
[%$ États-Unis tiennent 

leurs promesses 
à l'Argentine 

SPORTS 
ATHLÉTISME 

REVANCHE 0.1. C. L. - U. S. T. 

trtiiie   ««upefictlon   des   tuMtims ""*   ^ 
,4 I   I Je Montevideo que le Vip*ur « Nor-     On ne BOUV :ent «nrore de la lurprUe 
^iTw.'    ^    nouvMu-n«.    ce    petit    ètrCin,„ York » est arrive de» Etats-Ui\15. que laum i o  1, c, L. aux Chumpion 
"•"""•IJPMrtle.   •«   tumé  auu   traliUtt<nLn.r.< non de charbon ou d'objet! "••• «v "of?. •.". '">'""=.""V...'". 
(omnlMuit li chaleur naturelle i la temp*-' Irelals 4   y   400.  léquipe de  lU   S.  T. 

..,...,,      ■..   de premiere nécessité, mais unique-^ comorena.t   oourt 
.    -        .   ■, ,       ,     ^,.,, ,'ature dune chambre de  n a  18",ment de 16.000 tonnes de sables qu. ""'   'omprenan   pourt, 

TItsu mettant en valeur les *eux- .^ plus. imi senTaient de lest 
piicet «111  tembUnt  triompher  du    c'est surtout durant les premiere    Llndienatlon est générale, car il 
tùllleur. , .     ,. Jour» qu'il  faut  préserver l'enfantj       u,, E^n oue toutes le» promcs- 

Dlflérentes   p«««   (nlerc»an(,ea-|de, conaéquences de ce changement.^fS, ,|„^,5n de la part de Etais- 
blcs. composrni  les ensembles ouj:i Ausai, tenez toujours bébé bien au!„„," „, ~)nt que des promesses en 
 chaud. lana pour cela le priver tout ","" 

a lait d'air, on dit tr*s hautement que ce fan 
Au   moment   ou   la  température ■     ---^ ,    , .        . .     ^   - lest rn contradiction avec les plain- 

est particulièrement (roidé, couvrei|      ^   manque de bateaux et que le 
soigneusement  l>ébc   pour qu'il   ne , ,^,    ,o„n!ige   dont  disposent   lef 

combinaison »   bien   etudieea.   telles 
que   jaquetU'   rose,    btouae    prune. 
jupe manne ou encore boléro jaune. 
chemisier  a   jfois   noirs   et    blancs, 
jvpe grise. 

Tous les couturiers insistent »uripre"nne pas froid. D^apoMa" autourjjS'^f^u "^"^1^" c^eOTndlntTmplovè 
, „.^-, „«**™. .t n^anf rf« de lui des bpule« deaa chaudes^'^Yl^aglt de venir enlevé? des 

envelopper dans un linge ^pourl ^ j^ agricoles dans le pays, 
éviter les brûlures^ En prenant ce(!;P^"'s ^j^a, ^es dockefs STM 
precautions IS" dans la chambre ^^ déchargement du navire 
«.rnnt icufflsant. le ^iuine  ayant  voulu,  dans ce 

ce thème firatique et seyant des 
vestes et jupes de coloria clairs 
que ion porte aussi bien en ville 
qu'à la campagne, avec un tailleur 
que sur une petite robe 

AUX champs, les robes d'éti en 
ttswuM grenus, en étoffes infroissa- 
bles et lavables, imprimées de petits 
tnotifs. ou de grarides fleurs coto- 
nées, de rayures pékinees. dont les 
côtés seront travaillés à contre 
sens pour former des dévoupcs déco- 
ratives  seront  légion. 

De grands  bonnets   d'*  tissus as- 

■\l    dans     »«k 
rangs  Bodm et Haniwni 

L«i Tourquennoit ont  juré de pren 
dre leur revanche a ta premiere oaa 
don. Or,  voici que  ceUe-ci va  se  pré- 

Juillct,    au    cours    du 
meetinx inîernational mis sur pied pai 

U   S   TourcoifiR. 
Li'equipe tourquennoiae va sutnr des 

modilicatiuns Marcel Hansenne. t{ 
pas dévoiler ses batteries, 

pourtant laissé entendre que celle-ci 
se présentera dans 1 ordic suivant : 
Marcel Detrruix. MontaRne — un lu- 
nior QUI monte — Bodm et Hansenne 
« Méchante ■  tormotiun. on lé voit 

Mais le» LIUQIS ne sont pas decIdé^ 
• s'en laisser conter. Ils pouiront choi- 

seront sufflsanU 
EMtez surtout les courants d'air, 

les refroidissements brusques. Néan- 
moins, aérez le plus souvent que 
vous pourrez, qtwlf^ues minutes 
toutes les heures. Protégez bébé de ""• 
l'arrivée trop directe de l'air et] 
profitez d'une prtwienade pour 
aérer sa chambre. 

De même, les bébés sont plus sen- 

ET WARTELLE TRIOMPHENT 
Au Stade dé ta Vallée Saint-Lazare, 

a   réunion   de  l'U.C.  Cheminoi* 8t- 
Quentlnoi* connut un gros succé&. 

Sur les l.aoo m., on vit eu ligne 
Hansenne. Lsureni et Devigne, mats 
la course fut quelconque et me ter- 
mina par un sprint dont le Tour- 
qiiennoto lortil vainqueur devant 
Laurent, avec lé temps médiocre de 
A n . 

Le   3.000   m 
l'Escetotoman    Wartelle.    qui    mena 
toute la course qu'il gagna en 9'28' 

but. engager de la maln-d'œuvr ,,,__. .,^ ^^^. 
non-svndiquee. Le« aiitorites «'em- t^nniqjn con, 
nloient activement à aplanir le con 

sortis garantisrnt du soh'it les jouesisible.-î que nous aux germes dange-, 
et les nuques lorsqu'on travaille au|reux qui leur sont apportés par des! 
potager. Les înetUeures teintes pouriobjets ou par des personnes mal- 
crji robes de campagne seront celle*[saines. Ne laissez, sous aucun pré- 
mémes des parterres, jaune vif. rosejtexte embraaser votre tout-petit sur 
ïinja   b(ci* gentiane, vert pousse edla figure. 
Ion V associera Vespadrille faUe en\ Ne le laissez Jamais dans une] 
même étoffe, a moins que Ion tie|pièce que voiw balayez. SI vous ne, 
préfère des petits sabitts sur dexpossédez qu'une pièce et pas d'aspi- 
socquettes irateur.   entourez   le   berceau   d'""' 

Dès 1933, l'Angleterre 
préparait la guerre 

en accofd 
avec ru. R. S. S. 

développement 
de l'idée europcennc. 

« Le document publié maintenanl 
à Berlin, declare It « Tribun.i 
constitue une accusation bien lourde 
contre les fauteurs de guerre et est 
une preuve qeu cette guerre n eie 
préparée de lonzvie date et minu- 
tieusment ctlldl^p. 

Rome.   14. A   la   suite   de   la 

r parmi  le* Dupont. Durât. M»lbran-l w«t«r-po!o du S   C   dé itouball «t \tm 
Je.   Pollet,   Valtin.   etc..   un*  équipe(rrajM»-Nsgéurs de Doutl étalenS au» 
r cSassc.  Car tous ces athletes i.al«nt|prl«««.   LM   RoubaUtéOS  Ottt   mApor- 
oins de M seiondes au 40D   Moyenne.té  une  belle victoire, dévattt utt pu- 
en  Impressionnante  . jbllc    asaez    nombreux,    bien    qtl*    !• 
La lutte ser,« rhaude. Epreuve vede4- teoops   fut   mcertaJn 

te des Championnau du Nord, le 4   x       Queloui»   courses   flgurataot      «u 
400 wra   encore  l'un  des  clous d«  1* programme avec ;• participation ém 
éunlon du 1» Juillet {.,^ ^, RoubaUt et  de Dbuat, AUUl 

que   de  ceux  du  Cercle des ^^^ff*'^ 
ACfllUT AtTTUnU    U A UCmm ''I* Corbehem. Dans lé relal 8 fais JD. 

jAin 1 -yUtn 1 in,   nAnjCnnt l les Uoualaléns •• vengèrent d« l'ê^we 
qu'ils «valent  aubt   en   waiet-poio. 

Je^n Muller et Ulie Jovenei — tt- 
nt  remarquer  dans  les eahlUtMoa 

dé plongeons 
Les résultats. — 2ft m. briM* mtol- 

mea ; 1 Lerov. C N.C. 31" 4/8 : 3. 
Dépans. F.ND. . 50 m. tiftÊm 

cadettes . 1. Tbér. Ueivcnt. M". 
PSD. : 2. Pfcrméry. C.N C. ; i 
Ptanckaert. 8 C.R. : 2S m. brasM mi- 
nimes . 1. DuDois. C.N.C.. 34' 8/10. 
2 Uaasét. CN.C . 3 Pierre Quint. 
PND   :  ao m. braase eadeU  :  1. Ca- 

revlnt   lactlément   â|"'.V? ,/-~,^>^  ^''i"*     ^J»^ B 144     3/10   :   3    E>ewez.  CN.C    :   80 m 
crmwl   cadets   .   t.   Laquay.  C.N.O.   : 

Meiresonne. CN.C. ; S. Dcfositai- 
ne. F.N D : &0 m crawl Junior» IlUes' 

Samuel 38' 2^0. O. D : 2. S. 
Pardon, B.CR. : 3 R. Dhondt. 8.C.II 
100 m. bru«e Juniors fiUea 1. Léo 
PYançOis, O D.. 1 48 5/10 ; 2. Rsb.t. 
SCR. : 3 Dbondi, S.C R. : 100 m 
braise cadets 1. Clément Or^ 
r.ND . I' 39- 5/10 : 2. Wtard. CN.C ; 
100 m brasse aenlors : 1. Cog«K. 
SCR. 1 31' 2/10 ; 2. Lecrobart. 
PNO. : 100 m. nage libre : 1. De- 
veugle. SCR.. 1' IS" S'IO : 2- O La- 
rlercq. PND : 2U0 m brasse, se- 
niors : 1. Débruvne. S.C.R , 3' 06" 4/10 

Jouvenellé. F.ND ; relais 8 fola 
W m. : 1. Douai. 2' 39" 810 : 3. Bou- 
balx. 2" 57' 6/10 ; water-polo : 8.C 
Roubalx 2 bat F N Douai 2 par 8 à O 
(arbitre-M. VandéTsUei : S.C. Hou- 
ba:x 1 bST FN. Douai 1 par 4 à 1 
(arbitre M   Debargc. de Tourcoingt- 

CYCLISME 

Les maiUots de cet été se mon-voile pendant le temps du menage.miiblication par la prew* allemande 
trent discrets et pratiques en grosse 
soie tricotée ou en satin de 
rayonne. Leur forme princesse, 
moule la taille et les hanches. sou-\ 
ligne et soutient ta poitrine et se 
découpe raisonnablement sur le 
haut des cuisses. 

Avec ces maillots des jupes porte- 
feuilles qui s'enroulent en un cltn 
d'oeil, des robra fobiicrs. des costu- 
mes composés d'une jupe culotte 
forment des ensembles parfaits en 
toux lieux. 

SoBsezavotresaité 
Irtim document qui prouve qu en 
1933 déjà l'Angleterre voulait con 
dure une alliance avec la Russt" '- 

Tribune   »   fait   remarque; 

LE GAULLISME 
n'est asservi 

qu'à l'or anglais 

LE GRAND PRIX FRANÇOIS 
FABER A SAINT-QUENTIN 

Dimanche 26 Juillet, le Vélo-Club 
dea Jeune» et l'Union Cycliste de Pl- 
rard:e organisent une grande course 
cycliste Internat.ona> de 140 kms 
ouverte à tous les amateurs licencié» 
amateur» et Juniors de toutes caté- 
gories 

Cette épreuve «era dotée dé 7.000 
francs de prix dont 1,200 fr au 1er: 
pr.x spéciaux cumu'Abies aux Ju- 
niors. 

Celte courue aura lieu sur le cir- 
cuit des- boulevard» extérieurs de la 
ville (5 km. à couvrir 26 fo*). Doa- 
tiards de U h à 12 h. 30. salle Car- 
pentier,  rue de Baudreu 1. 

Dénart à 13 h, 30 précises, tîou- 
:e\-ard Oambptta  (partir  bautei 

Engagement*. 8 fr . «trîciement clos 
lé Jeudi 23 Juillet chez M   Pu'.Ue Ch 
41      rue     de     Paris.     Balnt-Quenui 
t Aisne 1. 

—   Une   ampoule   s'est   formée 
n'enlevez surtout pas la ve^u. En-   -.. — - ,-;.,, 
filez une aiguille d'un petit bout dc^magne. mai.«i détruire tous les Etat.- 
(il doublé. Flambez raiguiJle à I'al-jtotalitaires et empêcher la crention 
eool et pereez l'ampoule de part en dune Europe libre. L'attitude de 
part .ivec le fi: que vous couperezirAngleterre. pendant la puene 
de chaque côté de l'ampoule. ponrld'Ethiopie. la guerre des sanctions. 

Au   chapitre   des   accessoires.  oWiquil  dépasse de-qutlques millime-Ma formation du Iront P"?"'»;!^ _"i 

Berlin. 14. — Le^ rumeurs selon 
quejlesquelles (^es divergences de vues 

l'idée de celte alliance repose suiise seraicn: fait Jot^ir entre de Ga.il> 
un plan très ancien et mi-thodique- et Wa.=hmelon.Jde même qu'au se;n 
ment préparé, dont l'exécution de-ldu mouvement eauUistc. ne su£Ci- 
vftit  non Jieulcment   nuire a l'Al>-ltent  auctin   intérêt   à Berlin 

-.       j^^ milieux politiques de la ca\v.. 

note de grands cabas eu tapisserie 
permettant de distimulcr des provi- 

tions d entrée de saison, elles con- 
servent cependant un égal intérêt 
car elles tious documentent *ur les 
lendemains de la mode. 

En effet.les tendances de la mode 
y sont affirmées grâce à quelques 
modèles de complements  très spé- 

    ^     . , ciofcmcTif   étudiés   et   en   fonction 
doi't"chèrc"heVà"le ra'écourclr en lejdr ce que la parisienne avait précé- 
diminuant par une ombre vers leidcmment choisi dans les collections 
ba* et en agrandissant le» pom-; du printemps. Les suggestions re- 
mettes {poussées par elles n'ont pas fait 

Appliquer ie roupe sur les pom-\long feu. cellts qui au contraire 
mettes de manière à renforcer lel t'aument séduite, ont pns corps, 
■aillant Faire descendre plus oui annonçant lorientatton nouvelle de 
moins bas et  prolonger assez haut'fa mode. 
aur le& tempe.s <à la hauteur dei La mode d'été aussi bien dans 
l'œil et jusqu'à la racine des ehe-l sa coupe, ses tissus, ses coloris, 
veux). Mettre un soupçon ^e rouge] ses fantaisies que ses acces- 
k la partie la plus saillante duisoires, e.ït parfaitcmettt adaptée 
menton \aux nécessites du  moment 

Vi$aQe à orale imp court. - Oni La silhouette 42 s'affirme dé- 
doit chercher à l'alloncer pur Mu^\pouiHec et ffrû«euse ^a jd.ILe 
ombre vers !e bas. non pas commelp"i«ï capita de la silhouette, est 
dans le cas précédent, en ombrantlaZ/irmee a Icxtréme au moyen dj 
^ ( - ...    pinces,  de  drapes   horix^ntaux,  de 

fronces. 
Les épaules, malgré l'offensive 

de cet hiver co?itre la carrure, res- 
tent très 

dans .-   -.— ,   
!a partie ;a plus saillante, mais celle 
Immédiatement au-des.sous de la 
liane du montant. On cherchera 
ainsi à diminuer les pommettes 
Remonter le routte très h.iui sur les 
tempe-s <a la hauteur de la nais- 
sance des sourcils environ». En 
mettre sur 1P menlat de; Joues et 
laire descendre plu-s on moins bas 

Eviter d'insister sur le saillant 
des pommettes, sinon on élargirait 
un %-lsace qui l'est déjà trop et le 
résultat ne serait pai heureux. Si 
le maxilbire est saillant, l'ombrer 
légèrement 

JEUX DESPRlT 
DOUBLE  ACROSTICHE 

Règle.   —   Remplacez   les   points 
par   des    lettres    de    manière    ' 
obtenir  ■ 

1° Huit mots 
2"   (Verticalement!   deux   mots 

le premier êtan' 
1 cnodcs de 
apanage 

.   E .U 

.   V   E 

VOTRE AVENIR "T DANS lELECTRICITÉ 

ECOLE CENTRALE DE TSF 
l.> ,,<■ ac lo lune PAKIS I'   '^'     I*lcprt«nc   Centrol^aS? 

très II Jouera ainsi le rôle de drain-iPninre et la guerre civile d Etpa 

.olitlol^Jrr^^^S^.^tS^P^'^^=^^^^^^ 
'.solez-voiis auMitôt dan^ une pièce j ss j^;^——^^^^^ 
«ombre et fraîche Etendez-vous, dé-; 
fanes   vos   véteHlenls.   mettez   d< s 
compresses fraîches sur les tempes , 
et reposez-vous. 

— Contre des saignements de nez. 
mettez-vous dans le cou. sur la nu- 
que, dees morceaux de glace ou des | 

[compresses fraîches. Tenez la téie 
I levée et étendez verticalement le 
bras corresf>ondant a la narine su- 
jette à l'hémoiTagic. Ne vous mou- 
chez pas. 

— II arrive que. par les J^urs de | 
chaleur, on éprouve de.s diificuitts 
n digérer  Ouvrez le rubmcc, laissez 

IIcau froid*" couler un peu Jusqu'à ! 
ice qu'elle soit vraiment traiclie tt 
I aspergez-vous    les    deux    poigniis 
iCeia  réveille   la circulation  et du ] 
iméme coup favorise la digestion. 

— Protégez vas yeux et votre VJ2 
des ardeurs du soleil en portant ces 
dunettes.   Les   lunettes   ver:e,s   con- 
viennent aisez bien pour combamei" 
les effets de lu grande lumière. m<ilsl 

irien   ne   vaut   les   lunettes   bleues| VILLE    DE    ROUBAIX 

NATATION 

Le Swimming de Roubaix 
a battu, en water-polo, 

les Francs Nageurs de Douai 
par 4 bats à 1 

ECHOS 
ei CARNET 

('ILFM)RIFH.   —   Jeudi    1«   Jail- 
lit   lOll. — Soleil   r Lever à e h. « : 
Coucher a 21 h. 47   — Aujourd'hui 
Saint, Hélier : Demain  : Saint Alexi» 

T.   S.    3E». 
raie   au   Rc.ch   soulignent   que.   co i     n        •    '     Rarii'>-Jourii«|   a   7  h..  8  h.  B  h.. 
mouvement    ay. nt    ete    rebapt.se    \^^ tTSnCS NagCUrS de Douai     n h. 14 h. 15 h. 30 h. 23 h. 34 h 
avec   dissentiment   britannique,  oiv » i    ( unrertB à 7 h. 30. 8 h   15   13 h 
ne peut même plus taxer san chef; _«_ â L_i_ 1  1 n h.   15,  la h.   15.  15 h. 45.   16 h.. 
de   mercena.re.   Le   développement! I*' ^ UUi» ai le li    15.  16 h   30.   17 h..  17 h. 30. 
du « gaullisme » démontre qu'iV ne Au cour» dime f*tç de natation] la h., 18 h. 30, le h. 45. 30 h. 15. 
.■^rt les iniéréls de l'empire britan- qui s'est d*roulef & la piscine de» 20 h. 45, 21 h 30, 22 h 15 23 h , 
nique que poin- de l'argent, iciiemmot* de Douai  lc« équipe» de,23 li   15   23 h. 30. 23 b   45, Ô h, 15 

I BaumeTue-NerfMîrîga 

.MAUX d DENTS 
RHUMATISANTS 

TOLES ONDULÉES 

VENTES   ACHATS • LOCATIONS 

ANNONCES   LEGALES 

VENDRE   oi    ACHETER   un   FONDS   DE 
COMMERCE,   un    TERRAIN,   une   PROPRICTt 

bli, Parvt» 
■int-Maurite 

lu 7U>< 
U GARANTIE     ',.V. LILLE 

Qii.'.nd vous irez mieux. 
grâce k Finidot. ne lais- 
»^ez pas revenir les crUcc 

bastings, ftiadnen. pou^^Qi-i'ii s'aKisM de rhum«- 
Irei «t divert. BRIDE- tismes ou de goutte. 
LANCE. Cntr, d* nam»-1 arthrite, adatique. lum- 
litlon, 1 hi* rue da fg dei^iaRO- n**Talgiet. refaten 
Koubaix. LIIM. Tel 534-7U'0«ndffnt une Mmaine, 

3(1 R34I (~h*(]ue nio:i ourtout par 
;  {temps humide ou froidi. 
I     P. 8. P. 1».— Arceptonsiune cure d'entretien Tml- 
, \otie    otïre     LEFEBVRE dol.   à   ration   de   2  ou   ï 
ll-ernantl,    caf*-cu;rs     Bo^eompriméi    par    jour 
Emile   BasLy.   à   Lens IToulea Pharmacies. 21  fr 

Amédée    DUCHANGE.   Notaire    a 

A VENDRE 
LE   JEUDI   31   JUILLET   1t43. 

contre la lumière solaire. 
Le médecin d« MTVIO*. 
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Les jupes attachées asse:: bas sur,^^^^^ ^^  j^,„  „^j.  hautes  semelle;^}    La   réparation  pour conserver 

1rs hanches sont très larges et d'un 
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DeuKiOffM  lot   : Une  Malsen, 
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de 
écourté   toujours  assez   frappant 

L'imjtrimé est rot. sa nouveauté 
est étonnante, que ce soit chez les 
lainiers. chez tes xoyeux. L'imaninn- 
tion   le travail   la volonté de créer 
dépassent  la  àilHcultè.  Ces  imprî- recherchons toutes 
mes nous offrent des dessins minia- 
tures : petits personnages, animaux Marie COUVRIGUEB. 

liège des motfis décorcti'.î.'revers du pantalon n'est pas très 
/Ieur5 au. fruits découpes dans ia'difricilc Enlevez la talonnette usa- 
feutrine. Poses en boutonnières. pi-iRée. Fendez le bas du pantalon. 
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qués à la taille ou tieurtssant une\ prenez une petite bande de tissu ~ p^ur .a rédaction des tfoinantfes d'autertutlor, 
poche, ils donnent au plus «"np*eiseniblabUî ou non de 2 cm. à 3 cm. Urétecteraio, les amateurs devront sadrr-sjin .in ne 
aostume  cette  note dernier  cri  çueLjç hauteur   posez-la. etxlroit contre  lours au moins avant la vente,  à  M*  DUCHANGE 

endroit  au   baa du   revers,   cousez  '^' ** ''*"\*Jr/^,'*''î'"l''i,';n .^^^'r-rlr^'IorT^'r;^ 
très soUd.-mcnt. repliez et  bâtlMez|f.".t'"rry".JÎl'^:r.n':"' *^" '" ''"' '■°"'""^ "",1,";:. 
en ramenant cette petite bande nu" i 
l'envers. 
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purée  peu   à   peu.   Ajouter  un   peu 

Mettez dans une casserole un peu d'huile  ou   de   beurre  et   «filer    " 

VOTRE   VAISSELLE.   MADAME 
Que de fois la vaisselle qu'on lave.L^,^'^^^ 

on   glissant   sur   la   pierre   uu   on j [joua, 
Iré^outte se fait  une brèche qui ia|N» 7^. 
dé&honore. Cet inconvénient est évi-IDUMiM Marnu^ 
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•é  Ri on   pose sur cette   pierre   un'' 

nt  la plus  belie des de farine et deau et laissez cuireimoment de servir, on peut couvnr P""^-  «'^''   '«.'J'"^^   P^''*  **^   *»"'"  t^^'^oor 
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Vraiment sans gênm 

Laissez refroidir  Ajoutez alofi 
bfin.int avec le fouet  r une bonne!, 
cuillerée   de   moutarde,   du   poivre.I 

cher rem- *"     *■ 1 faïence   coûtent 
Croçuftf'-s  : Préparer une purée : placer. 

très   él3«i8.ee.   et   .«ur   la   planche   à I _      _        
cuillerée   oe   mouiarae.   au   P<">re.i^,|^J"     ,  ,        ^       rou eaux   OUei       VOUS VOULEZ NETTOYER 

^f T. 'il."Sl'anf"^a,."5e'reSr^S^""' '"""""^^^ ''^"1    ,°f ^l'"^"! ^"t"^*^ ' battu en nei(?e    et servez I* '* Po^'^^ !    Pattes bouillir dans i eau des ra- 
ic.nes de saponaire et lavez-y votre!' 

CHICORiCE   CUITE letoffe   Elle  en   sortira   biaiiche   et | 
A   LA   BtTi'l'tRAVE Imoèlleuse. a>ani évite Je savon qui: 

endu  a  M.-idanne C;itheriiie  CODEZ, di' 
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LA   PREPARATION 
DES   FÈVES   DÉCORTIQUÉES 
Les fèves décortiquées constituent' a  toujours iine tendance ft leutrei 

un aliment   très  nournssant.   riche!    Laver soigneusement   la chicorée et jaunir les iissus blancs. 
Justement   Ij»   faire  cuire dans  l'eau  .*<*lep  bnilU- 

. ..      apprécie. liante   pendant   vingt-cinq   minutes 6AVEZ-VOU3 RECOL*DRE 
Ceci  se   p.ii.<-a;t   au   euicner  d un.    po if avoir une bonne cuisson des Mettre   dans   la   passoire   et   laver UN  BOUTON   ? 

bureau de pw-te. au-dessus duqijei|jf.^.çg ^^^^^,^^^^5 1^^ (^1,.^ tremper ôOUS le robinet dcau froide : esso-,    „^ ,„ ._..-„ „_. „„ „,,„„ «„„^ 
on pouvait ::re sur une peute pan-|dan.s ieau  froide afin de  les faire,rer. hacher, egouttcr la chicorée el\„J*V^„^Z-^lZlill^^« 
carte  : «Ferme » „,       ,  Igonfler   avant   utilisation.   Il   est la   faire  mijoter  avec   un   peu  de ' "" ^" , *^J^''-^ii°'*«^^ ''1,T* 

Un emp.ove eta:t absorbé dans la Recommande de changer l'eau plu-,beurre  et de sel "■;"]  f" .,T\!i^V,^'??f'»5"'*'^'' 
, sieurs lois, je qui améliore le goût, 'y°'^* ^" ,   if^^.,.     L^ 1^"^*.*^ 
'     L'addition dM  fèves décortiquées:    D'autre   part,   éplucher   et   laver nde , si vous le mettez double, tur- 
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lecture d un Journal 
Un contribuable,   de  l'autre  côté     L'add'tion des  fèves décortiquées^    D'autre   part,   epiucner   ei   i a ver nue , ai vuua .c IUCLLM uuuoie. lur-r    g^j^^, j, 

du griUasre. «■impatientait : d,.ns  le  potat,"-  rend  celui-ci  one- d*! la betterave cuite et la rédulredcz-le en  le  mouillant  legèrementi^^ , D^^X narde-robes - Buffet de 
— Monsjeui   s il vous plalt 7 tueux et  remplace  les pommes dei^n purée, La passer dans une poêle avec votre salive pour qu u ne s'em- (haises  paui*es  -   L;ts  et   utene  -  C"it.sin:er< 
L'emp'.oye se déridant à lever lesterre graissée  pour  la  réchaufler,  saler.infiéle pas. Ne plaquez pas le bouton va:s»eiie et batterie de eui.^me - Mach-ne a ■ 

yeux ■ 1 i incorporer un filet de vinaigre, bien contre le tissu, menaitez une queue dre ■ Sineer > pour confection 
— Vous n'êtes gaèrc patient : s'i:' Et voici deux recettes : Imélanger, La preparation ainsi ob- et pour cela employez > petit truc Maff»'"«- ■ coudre ■ Singer • de cordonni. 

y avait du monde avant vous, vousl purée ,- Aiettre à la casserole.:tenue a une saveur légèrement aci-lde l'épingle un peu grosse placée ^^n'^lj'". Eiahu 'e" out fs" de'm^nuiM?- — *"LB 7 cv"'n"cv *il*N*,!î'.i 
«eriez pourtant bien .obligé datten-iavec un peu d'eau, de façon à obte- de. Disposer la chicorée sur un plat,sur le dessus du bouton, le fil JeléivENORlDl 17 JUILLET IMJ à dix heuVat Famuiai*. — CAPoua 
dre.                                                       Inir une purce épaisse. Cuire ii feuet la betterave tout autour.             ipar-dessua. Arrêtez solidement.                                                          '                       " iG.a-r H*, r  dVcimbiu, LILLL 
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— Pendant tout ce temps Je vaiô 
me consumer dans rincertitude, 
lança douloureusement   Michel 

— Attends et espère ! Je tàcherii 
de faire mon devoir du doucemen» 
Mme de Martigny en r>osant tme 
main caressante sur l'épauie de son 
fils 

XVII 

Depuis les révélations de Idarti- 
gny. Liette était restée li»qui*te. ner- 
veuse, obsédée par cette Idée que 
puisque M. de Orandchesr.e avait 
ur. petit-fila. Jamaia elle n'accep- 
terait son héritage. 

Er.e erait également étreinte d''J- 
ne mélancolie qu'elle ne pouvait 
s'expliquer, restant des minutes et 
des minutes immobile. mMltativj 
et rêveuse devant le paysage, cher 
chant du regard cette rive lointaine 
où le cachait parmi les o^ie^-s 
blonds la pauvre ma-son de Jeao 
Claude le solitaire  !,. i 

Jean-Clsude I Jean-Claude 1... Ce 
nom martelftlt ion cerveau ; U y 

battait un rythme incessant qui n'a 
vait d'égal que les palpitations plu; 
vives de son coeur 

Comme Liette maintenant com- 
prenait la sourde révolte du Jeune 
homme qui avait vu les siens pjoye' 
sou* les chagrins vivre en proscrit-. 
par la faute d« lorgueil mexorau.f 
du mai-qiiis de Orandchesne. Pau 
vre Jean-Claude, si, en lui, le san« 
des Orandchesne domine ainsi que 
l'orgueil, que d'amertume a enven: 
mé son àme depuis cmq ans ! 

Pendant plus dune semaine. Llet- 
te songea amsi et. finalement ellf 
Jugea que se uire plus longtemps 
à l'égard de son oncle au sujei 
du passé que maintenant elle con- 
naissait, serait coupable. Elle n'aii 
rail su expliquer d'où lu* venai; 
tant de scrupules et tant d'audace. 
car vraiment pour aborder un tel 
sujet avec le marquis 11 lui fallait 
du courage 

Mais nétalt-ce pas son devoif 
d'essayer de plaider la cause de 
Jean-Claude, son cousin. Car 11 es: 
bien son cousin, au même degré que 
Miche, ce Jeune homme aux grosseA 
boucles Dwrdorèes. au visage fin et 
distingué. 

La Jeune fille n'était ni timide 
ni craintive, mats que son cœur bat- 
tau fort quand elle frappa à l'appar 
temcnt de M de Orandchesne Le 
marquis se trouvait É sa place oou- 
tumiére. devant le grand btireau où 
's'«ntua*lent papiers, Uvres, revues 

A l'entrée de Liette, vivement il 
se retourna et son visage sévère s'e- 
claira un peu 

— Ah ! dli-11. comme vous vençz 
a propos. Alix ! Je voulais juste- 
ment vous faire demander 

Et après un rapide baiser sur e 
front   de  la  Jeune  fille   il  ajouta 

— Venez vous asseoir prés de mo 
mon enfant, nous avons a causer 
Mais auparavant veuillez me dire 
ce qui vous rend triste depuis quel- 
ques jours. Serait-ce le départ de vo- 
tre cousin 7 

— Non. mon oncle. Assurément, 
cela fait un vide dans mon existen- 
cj actuelle, mais,.. 

— Ce n'est pas une cause ne 
jtrislesse ?.., Tant mieux. Je crai- 
gnais  lani   que vous vous    eussiez 
jattachée d'une façon toute partlcu- 
lltère à ce Jeune homme qui ne mé- 
rite pas vos attenfïons. petite Alix 

— Michel les mérite toutes, mon 
oncle, c'est un cœur d'or, ime na 
ture aimante et 11 est bien digne 
d'être aimé. 

U y eut un court silence. Uette 
sentait peser sur elie le regard pé- 
nétrant du marquis. 

— Votre plaidoirie m'effraie, 
:J1X. 

La Jeune fille esquissa un Indér- 
nlssable sourire 

— Rassurez-vous,  mon  oncle,  je 
ne suis pas éprise de mon cousin 
cependant   Je   regrette    qua   nous 
ne nous soyions pas sunês pltis tât 

tous les deux, comme lui  sait 
mer. 

M. de Orandchesne eut un haut- 
le-corps 

— Comme il sait aimer ! C'est 
donc pour un sentiment abssi ridi- 
cule que votre cousin a la sottl** 
de ne plus vouloir vous épouser. 

— Michel a raison, riposta Liette 
d'une voix ferme. Quelle erreur 
nous eussions commise en nous ma- 
riant sans amour, 

— L amour. 1 amour !.., mais av« 
le tempe il serait venu s'installer 
à votre foyer, voilA lout I Tandis 
que maintenant... Mais laissons ce:.- 
te stupide histoire. Alix, 

— Au contraire, mon oncle, par- 
Imis-en. Je connais en tout point 
votre dernière conversation aver 
Michel et Je désire, si vous me le 
permettez, que nous causions sur 
ce sujet. Je ne veux pas que les 
faits qui ont obligé Michel à vous 
répondre catégoriquement., puis a 
l'éloigner de Orandchesne, vous res- 
tent plus longtemps inconnus 

— Quelle curieuse entrée en ma- 
tière poin- une si petite chose, re- 
marqua le marquis, un tantinet rail- 
leur, 

Uette se recueltlit un Instant, 
puis elle reprit d'un accent plein de 
calme affection   : 

— Mon bon oncle te; je n'ai qii" 
vous et je voudrais que vous ss- 
chlra combien Je suis heursuse de 
parler avec vous à cœur ouvert par. 

Ice que Je vous suis tendrement a' 
tachée 

— Chère petite enfant, riposta 
aussitôt le marquij<:. moi également 
je vous aime, et c'est à moi de vous 
remercier pour votre douce affec 
tion et votre confiance,., ici la voi.i 
du vieillard devint lauque. trahis- 
sant une subite émotion. Vous ''e 
pouvez savoir. Alix, combien votre 
Jeune présence a mis de soleil dans 
ma triste existence de vieillard et 
combien Je redoute le moment où 
vous m'abandonnerez a ma po\ 
gnante solitude. 

Ce n'était plus le "marquis to.. 
Jours cérémonieux et un peu ha,i- 
tain qui venait de s'exprimer de ;a 
sorte, aussi Liette se troublant pro 
fmidément sentit les larmes qui 
spontanément étalent montées a 
ses yeux, couler hors des paupié- 
res- 

C'était là de sa pan une émo- 
tion absolument sincère bien q-j»; 
fort complexe. Aucune diplomatie 
n'était mêlée à ces pleurs... elk»*, 
avaient Jailli bnisquement au tim 
bre ému et adouci du vieillard ha- 
bituellement si sévère, à lentcndr» 
parler de poinnanie solitude ie 
tristesse... d abandon... 

— Comment. Alix, vous pleures! 
s'écria M de Orandchesne en .se 
levant pour aller & la (e-ine filu 
Dun geste cares.iant qui étonnai» 
chez cet homme frcid U l'attira A 
'luL 

— Ma petite enfant qu'y a-t-il ? 
Vous avez de la peine. Je le seiL-^ 
Vous aurait-on blessée, outrag.-c 
peut-être ? ajouta-t-il. avec déjà un 
peu plus dé v.olence dans la voix 

— Personne ne ma outragée 
ras-'urez-voiis . Si Je suis nerveusi 
c'est que oepuis bien des Jours m*»*, 
nerfs sont tendus en une perpt- 
luellc anxiété et en vous entendan- 
parler de votre solnude. de voirv* 
tristesse,.. J'ai soudain pense à re- 
lui qui devrait ê're pré» de vous., 

Alix ! Jeta dune voix raijq.r 
M, de Orandchesne qui, brusque 
ment avait lâche les doux main- 
de sa nlece. Tout son être s'etaM 
raidi et en un geste de défi il r^. 
Jeta la tête en ..irriére pour regar- 
der la Jeune fille avec un curieux 
melange d'intérêt et   d'Inquiétude 

Alix. reprU-11 avec un cffo-t 
pour rester calme, vous avez de^ 
conf.dences a me faire. Je vous ^n 
prie, expliquez-vous en toute sincé- 
rité, il le faut. Vous savez to-i; 
n'est-ce pas ? 

Liette se troubla, le moment etai! 
venu de parler, comme elle devait 
le faire et elle s'aperçoii combien 
elle est encore éloignée du but qu'^.- 
le s'était assigne. Elle commenva 
par une exclamation pleine d affec 
tueu?*> sincérité 

Oh ! men oncle que vo'is éf^r 
bcn dé bien vouloir m entendre ! 
jToutefois auparavant i aimera ' 
'mieux vous dire ce que l'éprouv«. 

iJe   voudrais  que   vous   sachiez  queipables. vous n'avez vu que des «c- 
ije   vous  aime  de   tout   mon   cœi/| times ? 
icomme un aïeul très tendre.. . j — Ce n'e.it pas à ce point, mon 
I Le vieillard eut un indefinissaole oncle au reste, je ne voudrais pa^ 
[soupir, long comme une plainte. me:permetire de vous Juger... Ce. 
■ — Chère enfant, d.t-il, moi ausailpendant. aiouta-t-elle. d'une vou 
Je vous aime profondement, mienjdoucemcnt suppliante. Je desire tant 
encore que vous ne pouvez limarfi-îque vous lui pardonniez ! 
ncr p:i_'q::e je me sens pour vowj Mais dcja le marqus s'était ré- 
anime dune mans.i*eiude que je -»eitranche  derrière son  orgueil.  Son 
me  connaissais   pas 

M. de Orandchesne avait rep.-ts 
sa   piHce drviini  le  Oui eau 

— Voyons chère enfant qu'avez- 
vous A me dire   Je vous ecouie. 

Alors. Uette. debout devant lui 
se mu à conter d'une voix frémis 
.«inte tout ce qu'elle avait appr't. 
du passé par Michel de Martig 

regard si ferme d'habitude, hêsiti» 
devan' celui de sa nièce et il détour- 
na les yeux. embarras*o. 

— Taisez-vous. Alix.ne parlez plus 
de ce drame : pour mo:. les sngoiA- 
ses. les chagrins Jusqu'à l'humilia- 
tion soufferte, se réveillent trop en 
évoquant le passé OrAce à vous 
mon  enfnr.t.  erâre  à  votre  Jeun* 

plus   lévénemcnt   qu   iavau   amenéIprésence qui a nv.s de la douceur et 
celui-ci à connaître ce passé 

Le front dans ses maliu le mar- 
quis avait écouté sa nicce Jusqu'aL 
bour sans l'interrompre Lnngtemoj 
encore :1 garda le silence Pua ll dli 
d'une voix qu'il s'efforçait de ren 
dre ferme. 

— Et  nu'avez-vous pense.   Alix   ? 
Elle hésita un court instant 
— Qtie votre sévêrUé avait été ixi- i     n     ■ . ■. 

trop implacable I   Un eDiouvaot roMU iTunn' 
Avec un sourd frémissement dans 

la voix. M de Orandchesne riposta 
aussitôt   : 

— Attention    Alix    !    Vou» 
certamement   raisonne   avec 
cœur  et   le   cœur   déraisonne   to'j- 
jours. Soyez franche, dans les cou-l Par SAINT-ANÛE 

du soleil dans ma ne de vieillard 
Je finirai peut-être par ne plus leur 
en vouloir, mais ne m'en demantWx 
pas davantace 

*A    WUUTtt 

Trèg prochainement 

In émouvant ronu fum 

La  Rose 
T'de/ninuit- 


